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en Macédoine les m esures nécessaires au m aintien 
de la paix. La parole était donc aux cabinets de 
Vienne et de Pétersbourg  : ce fu t d’abord la  Turquie 
qui la p rit.

C’est une m éthode que les hom m es d’E tat otto­
mans pratiquen t vo lontiers quand  ils se rendent 
compte que l ’E urope va  se tro u v er obligée de les 
m ettre en dem eure de ten ir leu rs engagem ents : ils 
se hâtent alors de p rom ulguer eux-m êm es quelques 
beaux règlem ents ou quelques bonnes lois qu’ils se 
réservent de ne jam ais appliquer, si les puissances 
ont l’air de s’en con ten ter. Ainsi essaya de faire Abd-ul- 
Hamid en 1902 : il espéra p réven ir le coup dont il se 
sentait m enacé en nom m ant un « In specteu r général 
des tro is vilayets de la  T urqu ie d’Europe » et en pu­
bliant, le 1er décem bre, des « In struc tions » qu’il se­
ra it chargé d’ap p liq u er1. Ces instructions n ’appor­
taien t pas de modifications notables au régim e en 
vigueur. Rem placées et dépassées par d’au tres pro­
gram m es, elles n ’euren t bientôt plus que la valeur 
d’un docum ent d’archives. Au contra ire , l ’inspecteur 
général est resté , et sa fonction a pris de plus en 
plus d’im portance à m esu re  que l ’application des ré ­
formes s’est développée.

S. E. Hussein Hilmi Pacha, Inspecteu r général des 
trois vilayets de la  R oum élie, est un O ttom an des 
îles2; on a dit, à to rt, qu ’il avait dans les veines du

1. M. Bapst à M. D elcassé. Ib id . n° 41. (1" décem bre 1902).
2. H ilm i Pacha est n é  en  1856 à M ételin , d’une m odeste fam ille; 

il entra jeune dans l ’ad m in istration  du cadastre, p u is dans celle de 
l’intérieur. Il se  d istingua en  occupant, avec u n  b ataillon , Petra et  
en y  organisant un  nou veau  sandjak  du v ila y e t de D am as. N om m é  
gouverneur du Yém en il  y  inaugura cette politiq u e de cen tra lisa ­
tion  qui a été continuée depuis et qui a provoqué l ’in surrection  
des tribus; il reçut d’un fanatique un  coup de revolver dont il porte  
encore la balle ; il  a dû en  partie à cet attentat la  confiance qui le  
fit appeler en  1902 en M acédoine.


